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C U L T U R E

L
a silhouette de Cheikh Sidi
Bémol se détache dans
l’embrasure d’une scène ne
payant pas de mine. Hocine
Boukella, le cheikh bien
nommé de ce groupe de
world jazz, en impose à tous
par sa voix rauque et sa sil-

houette longiligne. Il commencera son
tour de chant par ses meilleurs succès
repris en chœur par un public qui ne
déçoit jamais. Il s’y retrouvera, tout
compte fait. Paroles indécentes et acerbes,
diront les puristes qui en veulent à ce
musicien fort en gueule, d’avoir touché au
patrimoine. Innovantes et ne ratant jamais
l’occasion de donner l’estocade à ceux
qui croient tout offrir, répliqueront
d’autres. Gourbi rock, titre de son dernier
album sorti dans les bacs en 2007, aura la
primeur, mais avant, le cheikh (Il l’est à
coup sûr), fera un retour intéressé vers les
chansons qui l’ont révélé au public. Ma
kayen walou kima l’amour, Yemma, Blad e
tchina, Goumari, Chkoun Qal, El Bandi,
furent les chansons de l’album qui sont
devenues autant de réparties reprises par
des jeunes déphasés de la capitale et
d’ailleurs. Tout le public s’y reconnaîtra,
mais  pas seulement ; Georges Brassens,
auquel il empruntera les tonalités pour sa
chanson El Bandi, aussi. Des mélanges
musicaux dont raffolent ses partenaires, il
n’y a que ça : du rock blues, avec un tan-
tinet de sonorités yal, gnaoui ou encore
chaâbi, ainsi que des textes du terroir. Des
reprises, CSB en a compté aussi dans son
répertoire de quelque 8 albums. Mais
aucun ne s’y reconnaîtra cette fois-ci, tel-
lement sa touche personnelle fut décisive.
Le concert donné dans l’espace qui lui fut
réservé par Arts et Culture a débuté sur les
chapeaux de roue ; il commencera avec

les déhanchements d’un public nom-
breux. Pas besoin pour Elho (autre nom
de Hocine Boukella) de trop parler à l’in-
termède, les textes chantés suffisent.
CSB, pas loquace ? Nullement. Le texte
au vitriol du cheikh fait tilt, et cela en ne
faisant que reproduire le pataouète (parler
de Bab El Oued) de chez nous, avec cette
économie de mots dont l’effet est instan-
tané. Le chanteur n’en use pas trop et le
public, pour sa part, n’en demande pas
beaucoup. Le musicien, dessinateur à ses
heures perdues, a fait des études de géné-
tique à «Babez», mais s’en détachera, pré-
férant, après ses premiers déboires, se

consacrer à ses deux passions, la chanson
et le dessin, qui lui vaudront une recon-
naissance  internationale. Il ne mettra pas
pour autant un …bémol à ses ambitions et
enchaînera les disques. C’est non loin des
grottes de Cervantès, à Belouizdad, qu’est
né Hocine Boukkela, un Don Quichotte
connu pour ses expressions hautes en voix
et en couleur. Sauf que, contrairement au
spanish, lui ne se résoudra pas à lutter
contre les moulins à vent. Sa cible est là,
bien en évidence ; les puissants du
moment et tout ce qu’ils véhiculent de
ringard. «Bandit» d’honneur, va! 

Nadir Iddir

CONCERT DE CHEIKH SIDI BÉMOL AU THÉÂTRE DE VERDURE

«El Bandi» de retour
sur la scène algéroise
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n  BBiibblliiootthhèèqquuee  nnaattiioonnaallee
El Hamma-Alger
Cet après-midi à 16h
Rencontre littéraire
animée par le Dr Abdallah
Cheriet autour de son ouvrage
Dialogue idéologique avec le
philosophe Abdallah El Aroubi 

n FFoonnddaattiioonn  FFrriieeddrriicchh  EEbbeerrtt
60, bis boulevard Bougara
El Biar-Alger
Jeudi 10 Juillet à 15h
Conférence «Jeunesse et
société : Le chômage, destin ou
défi ?»,
animée par MM. Omar
Ouadah, directeur des études
au CIARA) et Sebastian Koller
(collaborateur temporaire à la
Chambre algéro-allemande de
commerce et d'industrie).

n AAllggeerr  FFeessttiivvaall  ggnnaawwii
Bois des arcades-Alger
Du 6 au 11 juillet 2008

Ce soir
21h-Maâlem Brahim et Diwan
Debdeba (Algérie) 
22h-Mokhtar Samba Octet
(Sénégal-Maroc)
Le 10 juillet
21h-Maâlem Madjbar et sa
troupe (Algérie) 
22h-Fantazia (Algérie-UK)
Le 11 juillet
21h-Kinguba Gnawa (France) 
22h-Samba touré (Mali)
Prix : 200 DA

n TThhééââttrree  ddee  vveerrdduurree
Jeudi 10 juillet à partir de 21h
Concert événement de Vitaa et
Sinik
*Exposition picturale de la
Canadienne, Marlène-Luce
Trembly intitulée Al Kalimah
Tous les jours

n SSaallllee  EEll  MMoouuggaarr
Tous les jours
sauf le samedi 
séances à 14h – 16h – 18h –

20h
Prix : 100DA
Propre et agréable (air
conditionné) A l’affiche, le film
Maradona by Kusturica . Les
projections sont en dolby
numérique et d’excellente
qualité.

n LLiibbrraaiirriiee  11000000  FFeeuuiilllleess
26, rue Khelifa Boukhalfa-
Alger
Jeudi 10 juillet à 14h30

Vente-dédicace de l’auteure
Rabéa Douibi autour de son
roman La Femme au chevilles
tatouées, paru aux Ed. Alpha

n EEssppaaccee  NNoouunn
9, rue Rabah Noël-Alger
Jeudi 10 juillet à 15h
Rencontre avec Hocine
Belalloufi autour de son essai
Grand Moyen-Orient : guerres
ou paix ?, paru aux éditions
Lazhari Labter. Débat animé
par Mohamed Bouhamidi

n LLiibbrraaiirriiee  dduu  TTiieerrss--MMoonnddee
8, place Emir Abdelkader-Alger
Horaires d’été:
De 9h à 23h

n  LLiibbrraaiirriiee  EErrrraacchhiiddiiaa--AAllggeerr
1, avenue Pasteur-Alger
Jeudi 10 juillet à 14h30

Vente-dédicace de Mostefa
Boudina, ancien
combattant(condamné à mort)
autour de son ouvrage
Rescapé de la guillotine
paru aux éditions ANEP

ÉVOCATION

KOLÉA

Dar el Gharnatia n’oublie pas 
Mohamed Hachemi Saoudi

L
'association Dar El
Gharnatia de
Koléa organise

une manifestation cultu-
relle, sans aucun doute
de grande qualité, à la
mémoire du défunt
Mohamed Hachemi
Saoudi, du 9 au 11
juillet 2008. Au menu
du riche programme
proposé par cette asso-
ciation présidée par
Boualem Kharrous, une
exposition de photos,
des tours de chants
andalous animés et pro-
duits par les femmes et
les hommes de la sec-
tion musicale de l'asso-
ciation culturelle Dar El
Gharnatia, l'Orchestre
national symphonique est invité à donner la réplique pour plon-
ger les mélomanes dans les rythmes «clean».  Nasreddine
Chaouli a répondu à l'invitation pour produire un récital assai-
sonné avec du haouzi et de l'andalou, tandis que l'ultime soirée

du programme, initié en
hommage à Saoudi
Mohamed Hachemi,
sera consacrée entière-
ment au châabi, avec la
participation des
artistes déjà connus par
leurs répertoires, en
l'occurrence Mohamed
Cherif Saoudi,
Abdelouahab Louda et
Abdelkader Chaou.
Parallèlement à ces
activités musicales, une
rencontre de football
est prévue pour le 11
juillet au complexe
olympique de Koléa,
pour fêter les retrou-
vailles entre les
anciennes gloires du
prestigieux club de

football de Koléa, à l'occasion d'une finale organisée à cet effet.
Musique populaire et football ont toujours rythmé le quotidien
et le passé de la ville de Koléa depuis des décennies. 

M'hamed H.

● Cheikh Sidi Bémol a donné un concert-événement lundi dernier, au théâtre de Verdure 
●Que de satisfactions, diront tout contents ses aficionados, venus nombreux «faire

corps» avec un chanteur qui creuse son sillon avec grand succès. 

41
e anniversaire

de la disparition
de Fadhma Ath
Mansour
Amrouche
Elle est partie digne, en
laissant des empreintes
lumineuses sur le sable de
l'Histoire. Son nom continue
toujours de se confondre
intimement  avec une passion
immodérée pour la tradition
orale kabyle, un courage au
féminin et une tolérance
humanisante. Elle, c'est
Fadma Ath Mansour Amrouche,
première romancière
algérienne d'expression
française. Quarante et un ans
se sont déjà écoulés, jour pour
jour, depuis sa disparition, en
exil français, en juillet 1967. Au
crépuscule de sa vie, Fadhma,
présumée née en 1882 à Tizi
Hibel et de confession
chrétienne, a choisi contre la
muselière les mots pour dire
ses maux, en léguant à la
postérité un joyau littéraire :
Histoire de ma vie. Un roman
autobiographique qui sonne
comme un pied de nez à une
vie peuplée de peines et de
privations. Elle y narre tantôt
avec passion, tantôt avec
amertume, une enfant
maltraitée par le sort, une
jeune fille rejetée par sa belle-
famille d'Ighil Ali en Basse
Kabylie, pour avoir été une
renégate et, ultime supplice,
une vie d’exilée en terre
tunisienne. Symbole de la
Mater Dolorosa, cette femme
qui avait résisté vaillamment
aux vents assimilationnistes,
ne pensait qu'à sa Kabylie
natale et à ses aïeux. Le
déchirement de l'exil n'a pas
eu raison d'elle. «J'étais restée
la Kabyle. Jamais, malgré les
quarante ans passés en
Tunisie…je n'ai pu me lier
intimement ni avec les Français
ni avec les Arabes. Je suis
restée l'éternelle exilée, celle
qui ne s'est jamais sentie chez
elle nulle part», raconta-t-elle.
En outre, la mère de l'illustre
poète, Jean El Mouhoub
Amrouche, et de l”écrivaine,
MargueritteTaos Amrouche, a
contribué à la sauvegarde
d'anciens poèmes et proverbes
kabyles, légués à ses deux
enfants. Aujourd'hui, plus que
jamais, la question de la
réappropriation de la mémoire
de Fadhma et de ses enfants se
pose de manière urgente.
«Puisse l'Algérie libre ne plus
prêter l'oreille aux diviseurs
hypocrites qui voudraient faire
de tout un tabou et de tout être
un intouchable. Et qu'on ne
vienne pas me dire Fadhma
était une chrétienne ! Une vraie
patrie se doit d'être jalouse de
ses enfants, et d'abord de ceux
qui, toujours exilé n'ont jamais
cessé de vivre pour elle»,
notait avec une subtile
justesse Kateb Yacine, dans la
préface d'Histoire de ma
vie.Consacrer les Amrouche au
Panthéon de la mémoire est un
acte de justice à rendre dans
l'urgence pour exhumer cette
mémoire exilée. 

Hocine Lamriben

CChheeiikkhh  SSiiddii  BBéémmooll  oouu  llaa
bbaarraakkaa  dd’’uunn  ttrroouubbaaddoouurr
««rruurrbbaaiinn»»
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